
! Ecurie de Louage— Qu’est ce qui se passe ? Q Vest 
ce qu'on crie?

— Rien, mon amiral.
— Comment! ri°n, imbécile! Je 

vois les gens aller et venir. Je- 
devine leurs conversa ions sur leurs 
lèvres- je le dis, moi, qu’il y a quel- 

c n ose
— Oh! ce n’est rien, mon amiral 

un c ime commis à Bordeaux.
— • Un crime 1 Tu m’as ach té le

L’HOTEL • CUSHINGses geno .x elle pleurait s:l 
ment.

Tartas était mécontent de lui, mal 
à Vais-... Il regrettait dïilre entré 
dans la voie mauvaise dans laquelle 
il était engagé. Oui, il aurait mieux 
fait, comme son grand père, romme 
son père, de vivre honnête, honor é._

Tartas sentait les larmes venir à 
s“s yeux, larmes amère*, larmes 
brûlantes.

11 eut 
de faible s

Tonnerre de tonnenv! hurla.t-il, 
et il lança avec force contre le mur 
son pantalon qu’il venait d’ôter.

Un bruit cristal in, un bruit d’or 
st tit entendre.

La mère se dressa en sursau', bon 
dit vers la porte q Telle poussa et 
parut devant son 11 is, terr.ble, mena 
çante co.rime un juge...

— Qii’est-ce que c’est que ç i? de
manda-t-elle.

Tartas, effaré, s’était jeté devant 
la v cille polir l’empôi h r do passer, 
d’al er plus loin.

—Qu’esi ce que vous avez encore? 
qu’est e * qui vous prend?

— Quel est ce bruit que j’ai enteir

mcieuseTHE DE PREMIÈRE CLASSE
M. Arthur Cushing,

bien oonnu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
‘v Cushing ” tur la rue Nich >- 
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra .oujours des
WHSMIAS liE P.lKStlK- 
IASSK — Tiiuju irs en 

mains des tltitllSS de 
première mari|u„.

ClNItltti & Cil.
Mo. 54* Rue Siiwiex.

M. JOSEPH SENEGAL d<-
public, qu’il a fait 6sire annoncer au 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

5

journal.
—Non, mon amiral. 
Commentuon? quand je t’envoie

mom ,nthonte de ce
►

PENSION DE CHEVAUXexprès.
— Il y en avait plu», répondit le 

malheureux Pierre. J
L’amiral avait eu un geste de 

fureur
* | A h ça! s’écria-1 il, deviens-tu 
fou. Pierre, ou te rno jiies-iu de 
ino ?

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate ,de M. Sené- 
cal lui-même.

I

OIL E il aurait es.-ayé de se dresser 
dans so i fauteuil mais il retomba 
eu poussant un cri de douleur.

Pierre" éperdu, ne savait où se 
mettre.

Il aurait voulu que la terre s’en- 
li’ouvrît pour la cacher et il cher
chait toujours à s’éloigner.

— Son maître le cloua sur le sol

£7-',:

EUJOSEPH SENEGAL,co Coin des Rues York et Dalhousie, STATUTS DU CANADA
®!üu?

PUBLICATIONS OFFICIELLES
— Quel bruit ?
—On eut dit un bruit d’or, l’or, le 

I pnx du sang.
I Et la mere cherchait à avancer 
! dans la pièce.

Le misé.able ne se semait plus,
. des 1 icurs rouges dansaient devant

d’un mot.
— Pierre, lui dit-il, je commence 

à être liés mécontent de toi.
— De moi, mon amiral, bégaya 

!e pauvre homme, qui adorait sou 
litre et se serait jet ■ r au feu pour 

lui comme il s’etait jeté à Veau pour

E^EjTJTXjXjETOHST
L -s Statuts et autres Publications du 

Canada, sont en vc 
«li s Actes f ép irés.

1 prix envoyé sur il mauds.
Statutsnü avisés, actuellement prêts. Prix 

de deux volumes, $5 00.
B CHA

Imprimeur de la 
et Contrôleur de la Pap 

Dépt des Impressions Pub iques 
et de la Papt 

Ottawa, IG Njv. 1

Gouvernement du 
bureau AussiLE DRAME

DES— M BEU LIN
ses yeux.

—Ah ça! s’écria-t-il, à la fin des 
tins, allez-vous me fr............  la pa x!

Et saisissant 1 poignet de sa mère 
il le tordit à faire tomber la malheu
reuse; puis, ouvrant la porte, il la 
poussa brutalement dans l’autre 
piece où elle alla rouler, évanouie, 

la terre battue qui formait le sol 
de la pauvre demeure.

11 s'enferma ensuite et se jeta Pin
son lit en vomissant d s itnpréca* 
lions, mais il 119 do mit pas 
peur de parler tout haul!...

e s tuver.
— Depuis que je ne puis plus 

remuer, poursuivit le marin, depuis 
que je 11e suis plus qu’une vieille 
cat casse sans mâts et sans voiles et 
qui ne rémue pas plus qu’un bouton 
tu me délaisses, tu ne m’obéis plus 

le dernier d s

88!)/' tSin.

—PAR—

JULES 1)E GASTYNE lui Pchtrei tl au Public e.i lieraitu me iraites coinm 
moi s-es.

— Moi, mon amiral?
— Oui, toi, Biei re, que j’appelais 

autrefois mou lidèle Pierre, que je 
croyais dévoué.

Le pauvre homme avait des lar
mes dans les

— Moi! moi

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
PREMIÈRE PARTIE

gronde* vitre* de ehiwml» 
(Pinte <Jln*n>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je nowe le*LES DEUX RIVAUX
( Suite )

—Tu mend lui cria t-elle les y ux 
dans les yeux, tu mens!... Tu as fait 
un malheur! ...

Le gredin ricana.
— Ah çal di‘-il, al'ez-vous me 

laisser tranquille ? Vous m’ennuyt-z 
à la fin.

Et il se dégagea brutalement.
La mère répéta avec une ebstina- 

tion morne;
—D’où vient ce sang?
—C’est du sang de mouton, là! 

Etes-vous contente?
— Oh! si tu avais fait fait ça, 

André, si tu avais fait ça ! s’écria la 
mère avec un geste d’horreur.

s’écria le bandit, 
vous imaginer 

ast-atsiné?

a! begaya-t-il;
ral mon sang, ma vie........

Et en di-ant cas mois, le vieux 
loup de mer éclata en sanglots.

M. de Cordon an, touché, se ra
doucit.

JOHN SHEPHERD

227, Rue Rideau, Ottawa
mon ami

XV

Nous avons dit déjà que le grand* 
pèra d’Edgar de Cordouan, le vice* 
ami-al Ad i.b -et de Cordouanjh îbita 
Royan. Il occupait une petite mai
son encadrée dans les verdures si

lo-'11 de ia Com he de 
Pontai lac, le lieu Je rend z-vo 9 
des baigneurs et baigneuses élé* 
gants.

Nous avons fait
du vieux marin, donné un ape ç 1 

qu’avait été sa glorieuse cat-

I ea maladies de toute nature, parti- 
!■ culièrement les affections nerven 
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgics, 
la surdité, les man x de tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de

Alors, p uirquoi. baugru d’animal 
fais tu pas ce que je |te dis, ne 

réponds-tu pas quand je te

Je veux

tunes non

pa> le ?...
D's-mui ce qu'on crie . 

le savoir !...
| Que mon amiral, bégaya L îer-

ilemande tout........
— Je veux! répéta le marin.
Et 't y avait dans ses paroles un 

tel ion d’autorité que Pierre tres
saillit. .

— Va me chercher lie journal! 
poursuivit le, grand père d'Ed
gar........

u lesSquatre semaines nous avons 
succès les plus merveilleux dan 
d’asthme et d'affections pulmonaires 
Prière de nous adresser 
fiance les descriptions 
maladies on y adjoign 
d'affranchissement pour 1 
AJfficin “HYG1EA” à Hambourg I

onnaître l’âge
en pleine con- 

détaillvcs îlesA NOS ABONNESge
— Mi*is quoi ?

N’allez vous 
mi intenant que j’ai 

La mère serra les pouigs.
Oh! ti cela était !
Le coquin la fixa cyniquement.
Eh bienl que feriez-vous, voyons 

que feriez-vous ?
Ce que je ferais?.. Je te pren

drais au cou et j’ira s te trainer mo 
même devant la justice.

Tartas tressaillit.
En voilà une idée! bégay.i-t-i!.
La mère poursuivit emportée:
(Je! rien ne m’arrêterais, va, ni ta 

force, ni tes crie; je te livrerais 
moi-n ême, mot! mo ! ta mere, et de 
là-haut ton père m’approuverait.

La vieille se ni b a;t grandie.
Son altitude était terrible, farou

che...
Ses yeux lançaient des lia m mes.
Et le mis' ral) e Tartas, dont les 

dents claquaient, dont 'a peau tout 
entière frissonnait, paraissait bien 
petit, bitn nul devant elle 

fl se secoua brusquement, comme 
pour s’arracher à lTspéce de malaise 
territié qui l’envahissait...

En voilà assezl cria-t-il... C’est un 
cauchemar... Je n’ai tué lersonne...
Je tombe de sommeil... Vous |;-llez 
me f...cher la paix!
Et cette fois il se jeta d’un bond 
dans sa chainbre.

Oui,dors, misérable, si tu peux! 
fit la mère. Peut dire dans ton som
meil me diras-tu la vérité!

Tartas s’arrêta.
S)s cheveux se dressèrent sur son

Iront.
Les yeux s’écarquilièrent d’épou-

C’est vra ! Il n’a v tit pas songé à ment, 
çal ... S'il allait parler en dot-nanti 

El son or, qu’allait*il en faire? 
Comment le soustrairait il aux in
vestigations de sa mè.e?

Oh ! elle devait être gênante, très 
gênante, la vieille 1 

Pourquoi étaiLil revenu là?
La mère avait pris une chaise, 

était venue ; s’asseoir près de, la 
cloison à laquelle était adossée la 
la couchette du bandit.

Tartas eut un accès de fureur bes 
liâ'e.

—Ah ça! s’écria-t-il, est-ce que 
vous allez rester là?

—Oui, pour te veiller.
—Pour m’espionner?
—Pourquoi redout ;rais-tn d’élra 

espionné, si tu n’as rien à crain Jre?
—Vous pouvez b.en me lai-ser 

dormir et aller vous promener.
—Pour rencontrer des connais

sances qui me 'iemenderont si je t’ai 
vu, si tu es entré !

—Vous leur direz que je dors.
—Si t u as trouvé du travail ?
—Vous leur répondiez que je 

suis devenu ministre. Est-ce que ça 
les regarde, ce que je fait.?

Tartas avait refermé la porte.
Il se déshabillait avec des g- aies 

brusques, les muscle teudus, 
tressaillant d’une rage f aile.

Il lui prenait par moment des 
envies de se jeter sur la vieille, de 
l’étrangler, d’écraser dans sa gorge 
chacune de ses 
blaieut, qui lui
brûlaient comme un remords. Mais 
c’était sa mère, et un reste de crainte 
de respect, l’arrêtait.

Ohl si une autre lui avait parlé 
ainsi!

Dans la maison, le silenca s’était

ant un 
a réponseNous n’y wviendrons pas, car ce 

n est pas l inleiôt de notre roman 
A l’heure où commence notre 

récit, au lendemain de l’arrestation 
du malheureux Edgar, le v ce ami
ral, pe.c'us de douleurs ne pouvait 
pas n her, même dans son jardin 
et il f liait, pour qu’il pùt prend.e 
prendre kl’air, admirer le superbe 
pays. \e qui se déroula»! autour de 
lu ,que son fidèle domestique Pierre 
le Cagneux, ainsi appelé parce qu’il 
était resté bossu après une chute sur 
le pont d'un navire pendant un af 

il avait sauvé

nnonce spéciale a paru clans nos co- 
enilant quelque temps, annonçant 

arrangements spé- 
du Dr B. J. KKN- 

>urg* Falls vt. éditeur 
les maladies du cheval.

nous avion 
ux, avec la ( ompag 
\ LL, Enosburg F

nonce donnait h 
cevoir gratuitement 
Traité* d’un grau 

gements ont été renouvelé 
gnie, pour d’ici à un temps i 
quez donc pas la chance do vous 
cet ouvrage immédiatement. Pour 
tours île chevaux ce “ Traité ” est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 
traitées d'une manière bien simple. La 

cmarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
des premières autorités du genre dans le 

ndo entier. En faisant application 
pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
iKistc de 2 centins dans votre lettre et vous 

ce “ Traité ” gratuitement.
10 Nov. 13 ins.

s fait îles a c.)

privilège .le 
plaire de ce 

Ces arran-

MiiYiw es bijîu mm
Et ne repara s pas devant 

ans me le rapporter........
Un a^eirtiment complet aux p'u 

e artic'e est araranti tel
nt vous aéra re 
avec soin et d 

H NUREZ 
du nont destiapeure

c«
s avec la ( 'ompa 
limité. Ne man

prix, tihaqu 
le r présente sinon l’arg 
Reparations de montres 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près

(A continuer)

CHEMIN DE FER
[1fropable tempête ou 

la vie de l’amiral ; il fallait, disons- 
Pierre le Camieux, doué

y
nous, que .
d’une force extraordinaire maigre 
sa diftormité, le tranportâtdans son 
fauteuil sous un petit kiosque élevé 
situé au bout du jardin et d’où l’on 
dominait vue partie de la daie 

Ce malin là, le vieil aid avait été 
transpoi té par Pierre dans sonubser 
vatoire ordinaire quand il vit 
mouvement inns te si produire p ir 

les b ligueurs et il attendit der.

II directe: entre l’Ouest et tous es 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le No iveau-Brunswick, la Non- 
Y<*lle-Eco93v, Vile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terr< neuve et St Pierre 

; traius exp-csa quittent Mo 
fax, tous 'es jours (dimanches 
e rendent a destination de 

ints sans changement de cha

Les trains express de lTntercolomat qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains 
ceux de jour et ceux de n 
mêmes endroits.
I \ LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 

Canadienne-Européen ne 

Les passagers pour la Grande Bretagi 
le Continent, quittant Montréal le vei 
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.
j L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offert» 
par le train pour 
en général de toutes les 
tinution des Provin 
neuve, aussi pour 1 expo 
et des produits expédiés 
l’Europe.

Pour billets et info 
fret et le passage s’ad

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 21364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

;|D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

La Route

IMPORTATEUR
ntréal etEEIEL;,-,

______DE--------- II
rière Ivi, tout au long de l’avenu > 
qui relie Royan à l'outaillac, des 
cris dont il ne saisit pas tout l’abord 
la signification et qui - 
jeter l'émoi dans le public.

C’étaient les cr»s des porteurs de 
journaux vrivs pu' lu p 
train, et qui se répandaient à Ira 
vers la ville, leurs p-quets de feuil 
les humides sur le b as en jetant 
à tous les échos la nouvelle du Dra- 

des Chartrons, de lassas si at de 
Delphine L agi ange*

L’amiral e‘a tseul en ce mo*

CHEMIN DE FER

Arm™m CANADA ATLANTIC”semblaient

------J
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------ENTRE-------

ms cxpi 
dirigent

Montreal « OttawaAméricaines,
Anglaise
Ecossaises OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Il bouillait d'impatience .
A plusieurs reprises Rappela*
— Pierre P erre!
Celui ci, qui éta-t occupé à l’autre 

bout du jardin, accourutejifln.
— Tu n as pas entendu, lui dit 

l’on crie?

„g;a,ransport de la fleur et 
es marchandises à des- 

de Terre-de l’Est 
Ttatio 
s aux marc

------Coin des rues------ “cLes convois partiront de 1» gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 AM
Grand Tro: „
Montréal »vec les t 
l’Est et le Sud Est

grama

M. de Cordouan. ce.que 
— Non mou am ira',
— Il s’agit d’un crâne je crois... 

Va voir, et achète-moi le jounal. 
<)ui, mon amiral.
— Oui-mon amiral.
Pierre ôta le tablier de cuir qu’il 

avait devant lui et se précipita 
dehors...

Dix minutes se passèrent, un
quart d heure........

Lh fidèle serviteur ne vena tpas.. 
Et l’agitation se faisait plus vive au 

Des regard curieux sem-

nnations concernant e 
reeser à

(press du 
.au pour V Ouest et à 
i du Grand Trunc pour

no à Cote
rîà à 11.80OTTAWA

4.50 P.M.
à 8.30 p.ne., se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr

ontréal 
trains du 

roue pour
l’Est,

Lee convoie arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m. de VE t, se raccordant A la gare Bon- I 
aventure, Montréal, avec les trains de l’Est
et du Sud.

Char Pa 
Montréal.

Un train quittera la gare du chemin Rich
mond à 7.4X *. m. et 4.S5 p. m. se raccor
dant avec les trains Kxpueae de Montréal.

O

LINIMENT GÉNEÂUlais Pullman sur les trains de
dehors
Liaient se tourner vers l’habitation 
de M. de Cordouan . Ou se la 
montrait du doigt et o i chuchotait, 

ait en l’examinant.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\" 

Huile, 
Etc.

S6 AJVS DK SUCCÈS 1 
Seul Topique | 
remplaçant le . 
Fru sans dou-l 
leur ni cliùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Foulures, 

Ecarts, Molettes. Vesslgous Eugorge- 
ments des jambes. Suros. Eparvins, «u.
Ph‘*GÊNEAU, 575. rue St-Honoré,Paria

on cans
Q i’est ce que cela voulait EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINTdire ? ,, , ,
Le vieillard, incapable de faire un 

pas précisément ce jour là, séchait 
de colère dans son fauteuil.

li jurait et sacrait,
Pierre de malédictions et d’impre- 

Kntiu le vieux serviteur

120 p.M Æi:
Point 15.40 p. m et se raccordan à oet en-, 
droit avec les trains du Vermônt Central eti 
Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud,] 
arrivant à Boston 4 7 40 tt à New-Yo-k à 7.1 
00 :e lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés J 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas-| 
sagers d’Ovawa pour New York prendront 
les Pullman à tiaint-Albans ou à Room’s 
Point. frtT3Les billets, les lits et tons autres ren- 
seigaement peuvent être obtenus an bureau 
des Dtilets de la cité on aux Butions.,

accablant

tout
cations
parut.

Il avait une figure décomposée ...
a t il donc? 

ordouau.
UUI/Y/a—Eh bienl quoi? qu’^ 

demanda aussitôt M. C 
— Rien, tnoujamiral.
— Comment? rien!
Pierre piétinait devant son aytilre 

mil à l’aise, pris d'une envie dôme- 
sutôede s’en aller.

Et il frisa.t un pis pour s’éloi-

yT witsparoles qui le trou, 
faisaient mal, qui le

E.y. CHAMBERLIN, 
c-uriatendant Générai AARTICLES

Peintre en General
PERCY B.^rODDJ

J *" Agen qgénéral|<Us|P a’wagers.
Igoer.

— Mile sabords! cria son maître; 
m’eco«itéras tu ! Me répoudras tu? 

P.erre ti assaillit et s’arrêta. smmfait.
La mère ne parlait plus... Pliée 

en deux sur sa chaise, la tète dans

1
:
I

i

i

■

■

■Jiisoigmint convenablement son 
E* corps, chacun peut jouir d’une 

bonne santé et atteindre une heurcuc 
vieillesse, i^a plupart des maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de
voir le plus sacré de chacun d’en 
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et

gue ex[MTience nous 
à composer dos remèdes 
lier et à fortifier 

, prompte, 
houses et à

à l’abrf dere sûre 
tes suites fàc

«dation sa marche régul 
méthode curative est recoi 
excellente et a été distin 

r des ré» 
traitons

à* laconserver 
lière. Notre 
mue comme 

ignée à plu- 
ompenses ho-sleurs reprises pa 

norifi<|iies. Non 
avec succès (sans me 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 

que toutes les maladies de femme, 
cotre méthode spéciale nous élimi 
sans difficultés le ver solitaire, 

meme chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent a une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie et ac- 

mpagnée d’un timbre (l'affranchisse- 
ment pour 1 

Officin “H

Par i

a réponse
lygiea à Hambourg I 
(Allemagne.)

ENTREPOT DE MEUBLES
V

MEUBLES ! MEUBLES !
NOPii JX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SjlLON, de S ALLE MANGER, dô 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et toupies PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cette anoieuue eu nuuorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qu»; 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Réduction mr tout Aebat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues »’Connor et ftueen. (Près de la me Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALEs S. LEVEILLE■

PROPRIETAIRE.

S D^°TbotlPSiTnnf|°rmP] *f‘hpubl1^ nous avona falt 'acquisition du ^wte d’affaires e
Sulkeys, etc K tant «rrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons^uisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des «'les habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matér'aux employés -ont a est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte 4 toutes commandes, tel est le système qua nous mettons 
en pratique dans toutes lej branches de répétions

56 RUE DULY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Solution (l'Antipyrine
TROUETTEcio

CONTRE

Migraines, Maux de Têt '■ Névralgies 
Coliques. Asthme, JJinpfiysème, Confie 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

d’exiger /’ A X TIR Y K IXE de T II OVETTE
Vente en Gros à Pt-ris, Z. M AZIZS, Pharaon, 264, boni-* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : Dr Ed. MORIN A C“. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

I>é i-iaten ('•«lie «ire conce 
Ie»|onrnanx

personne qui retire rég”. 
al du bureau ee poste] 

de jou.-na 
d’un aut-o

VINAIGRES
Article 1. Toute 

lièrement un journ 
quelle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur Vallonnement, autrement 

peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans to cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du [bureau 
ae poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qn'il demeu 
reraità des centaines de lieues de cet endroit)

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de 
ser accumuler les journaux à l’anci 
adresse, constitue une présomption et ono 
preuve prima fade d’intention de raude)

VINAIGRERIt Ut KINGSTON. 
A. HAAZ 5c OIffi.

MANUFACTURIERS,'
?éd

ne Vin* BlaacR, Cidre, Vfalle et antre* 
.VINAIGRE»

Garantis Purs sons tons les Rapports. 
.ES VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* "Prlneliianx Epicier».

Dour tu Figure, les Mains,
■ le Teint eu général.

Crème de Miel 
et d’Amemio de Hinds, Gelée 

de Concombre - et les Boses de Muloderma 
ent vomp'et et i 
s de toileit-- ci-d 

naiit d’ôtre reçu,

la Peau et

Un assorti nouveau des ar- 
iessus ve-

TKWTIIRfcSIB CkSTKALSH. A. MIIIMSCK 004 RUE SUSSEX
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyée, teinte réparée et rîmis 
4 neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints 4 la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées tel frisées.;

CHIMISTE et;drogüiste

75--RUE SPARKS-75
nr médecins et famillesPrescription po 

préparées avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE

Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie 4 l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va ■ hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.
IR,. G-A-GKCTOISr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au NoJlSQ.j rue liait

1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

£ Habillements de messieurs faite et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

POUR
Quinze Jours Seulement

COMPAtrtlE D'ASSURANCE
— DU CANADA —

#< CITIZENS ” MESSIURS
Montres en Or solide.......
Montres en Or plaqué....
Montres en^Argent solide...... 6*00

DAMES
Montres en'Or solide__
Montres en'Argent solide........ 5,03
Réfrigérateur à beurre.............. 1,75
Poivrières........................................ 2,50
Vases à merinades..............
Gobelets en Argent solide 

Toutes autres Articles à des piiz 
proportionnellement réduits. 

Bijoutiers en gros et en détail

FONDEE EN Ut64

B jphlu Principal : Edifice 
gnie d su rance “ 1,’1T 
rue 8t. «Jacques, Montréal.

■DIRECTEURS :
C. Abbott, Sénateur, Président 

Allan, Ecr., Vice- Président. 
Rob» rt Anderson, Her .vrlhur Prévost,Ber 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr 

H. Montagu Allan. Ecr.
William Smith, s- c-tréa.

•25,00
12,50Compa- 

I." 181

.. 10,(0
Hon. J. J.

Andrew

(.»4
;’5

G. E. Hart, gérant généra

$t 00«30iVC\P1TAL SOUCI*. 1T 
Dépôt au gonvernement fédéral 122,840 1 
J, WJ8EGUIN, EDWARDS KING 

Agent|de ville.
98 Rue Rideau, 98

a. & a. McMillan.Sous agent.
2T RUE SPARKS, OTTAWA .J

\
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